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lues publics ne savent pas éteindre en eux, surtout lorsqu'il s'agit 
■<le l'avenir de notre religion et de notre langue ; et c'est au moyeu 
de ee même esprit de parti .pie la franc-maçonnerie exécute ses 
plans et qu'elle se sert des catholiques pour arriver à sa lin, .pii 
est : la haine ilu Christ et la destruction de son Eglise.

L. OBAY.

L’Encyclique
Dans line famille bien réglée, le père est nu souverain qui 

puise dans le lait de sa paternité la source d'une autorité affec­
tueuse et démente, mais ferme aussi et adéquate, incontestable 
et incontestée. Si la famille est attaquée, c'est lui qui la défend, 
parce qu en lui, principe d'unité, se eoncrèteut toutes les attribu- 
tums qui font de l'être moral une personnalité distincte. S'il 
survient un différend entre les enfalits, c'est lui, leur auteur à 
tous, qui le tranche, et son jugement est sans appel. Il peut être 
plus faible physiquement, intellectuellement, moralement, qu'un 
membre quelconque de la famille : il est plus fort qu'eux tous 
dans son droit. Il peut se tromper, il peut avoir des préférences, 
il peut être injuste : il suffit que sa mission subsiste pour sauve­
garder son autorité et faire que tous ses enfants lui doivent le 
respect, la soumission, la confiance et l’amour 
qui ne blessent pas 
la société qu'il représente.

L'Eglise aussi est une famille, la famille religieuse, et son chef 
visible est un père, le Père commun des fidèles. Toutes les attri­
butions de la paternité, il les exerce, mais il 
parfait, car un jour il lui a été dit : TeI que mon Père ,,Ca enrayé, 
je vous envoie, et Celui qui le lui disait était le Christ, le Verbe 
de Dieu descendu jusqu'à l'homme pour le remonter jusqu'il Dieu, 
Père universel et Créateur de toutes choses. La famille religieu­
se, c'est lui, le Père, le Pape, papa, principe d'unité, qui la repré­
sente, qui la défend si elle est attaquée, qui rétablit l'union dans 
son sein si elle est divisée, et cela

en toutes choses 
loi d'ordre supérieur à celles qui régissent

un titre absolu et

en vertu d’un pouvoir qu’il 
tient de l'Auteur de tous les pouvoirs. Seulement, nul ne lui est 
égal, car il domine tons ses enfants de la hauteur d'une mission 
divine qui lui est propre. Seulement, dans la direction qu'il donne 
eu matière de foi et de morale, il ne peut pas se tromper, car il a 
la promesse de l'assistance divine. Seulement, il n'a mis de pré-


